Jardin d’agrément 
(D’après des documents des XV et XVIè s)
Dans un jardin de plaisance («  locus amoenus »de l’antiquité), les éléments essentiels sont :  
La verdeur (verger provient du latin viridarium : jardin d’agrément des demeures romaines) apportée
- par le feuillage des arbres qui apportent l’ombrage nécessaire à la sauvegarde de la blancheur du teint dont s’enorgueillissent les dames de condition

-par le gazon   du préau
 





          Les senteurs

La structure adoptée semble commune au monde religieux et au monde laïc ; on trouve :

· au centre, une pelouse carrée, plantée de «mottes» ou plaques de gazon 

· autour,  des bordures mélangées de fleurs (rosiers, violettes, lis, iris) et d'herbes « de suave odeur » (basilic, sauge, hysope, marjolaine, sarriette, menthe.

·   à  une extrémité de la pelouse, une banquette (siège engazonné) invite à s’asseoir ou à s’adosser. 

· Des pavillons permettent d’échapper aux regards et de se retirer en soi-même 

Les végétaux

Qu'ils soient laïques ou religieux, ces jardins, à la fin du Moyen –Age présentent une grande diversité de végétaux qui se verront séparés dans les siècles suivants : fleurs, simples, arbres et souvent aussi légumes, car ils sont conçus pour satisfaire tous les sens des habitants qui aspirent à s’échapper dès la fin de l’hiver de leurs demeures mal éclairées, humides et mal chauffées, voire enfumées pour se retrouver dans cette sorte de figuration du Jardin d’Eden qui comblera tous leurs sens :

-Leur vue par les couleurs des fleurs, et les formes géométriques des feuillages taillés en plateaux, en triangles, en boules (topiaires).

-Leur toucher, d’où le soin apporté à la finesse du gazon qu’on bat au maillet jusqu’à ce que l’herbe sorte de terre fine « comme une chevelure »,  « si noble et si délicate qu’il ne faut ni coussin ni tapis » et forme « comme un drap » sur lequel s’ébattre,.

-Leur odorat (fleurs et aromates).

- Leurs papilles, d’où l’abondance d’arbustes à petits fruits, des fraises des bois, de l’oxalis acide, des menthes et d’arbres fruitiers soigneusement palissés, car les gens de l’époque apprécient les formes maîtrisées.
-Leur ouie charmée par le chant des oiseaux, le bruissement des feuillages et surtout  par le murmure de la fontaine, élément indispensable à tout jardin digne de ce nom.

Les hommes

Dans ce cadre enchanteur, la compagnie :

-lit, compose des poèmes, 

-converse (comme les philosophes grecs dans les Jardins de l’Académie et les conteurs de Boccace et Marguerite de Navarre)
· écoute ou joue de la musique

· - danse et chante

-joue aux dés, aux cartes,  ou aux échecs

-tresse des chapels de fleurs, se compose un herbier

-fait sa cour, flirte en somme,
